
:3180 L'EDUCATEUR 

· )fous n ' avons d 'a u tr e ambit.ion que de servir humblement, en instituteurs 
dévoués, colnpétents et conscients, l 'éducation des enfants du peuple. ous ne 
.recherchons ni honneurs ni profits, mais, en citoyens Gnnscients, nous ne nous 
!aissons pas exploiter non plus par ceux qui voudraient bien tirer de nos efforts 
.-lonneur et profit. 

Snyders insinue jésuitiquement. dans l 'article incriminé que «le gouvernement 
éfUi àsphyxie chaque jour davantage notre enseignement... n'a que tendresse pour 
îes méthodes nouvelles, n 'a de tendresse que pour les méi.hocles nouvelles,, et que 
Freinet, sans doute, en aurait sa part. 

Et oui, Freinet en a eu sa part, comme Snyders, compagnon d 'infortune peut­
ê1re de notre regretté camarade Bourguignon à Dachau. Et Freinet continue à 
subir sa part d 'incompréhension, d'injustice et de calomnies de la part même de 
:iamaracles mal renseignés ou incompréhensifs. Et l'on a \ ' U, hélas ! clans L'Ecoie 
Buissonnière, comment chemine Ja calomnie. 

A vous, adhérents de la C.E.L., ouvriers au même titre que Freinet de cette 
grande œuvre qui vous passionne et vous honore, à vous, éducateurs du peuple, de 
resserrer les rangs autour des camarades qui, depuis près de trente ans, expri­
ment et défendent vos besoins et de faire reculer l ' incompréhension et la calomnie. 
Je redis encore une fois, comme au Congrès : « la vérité, cette victoire du prolé~ 
t.ariat, vaincra ». c. FREINET. 

Journée internationale 
de l'enfant du 4 juin 1950 

L'Union Démocratique du; Femmes a orga­
::iisé pour le Jer juin prochain, une grande jour­
inée pour la défense de !"Enfant. En France, 
o:ette journée a été fixée au 4 juin. 

Les camarades se sont étonnés que notre mou­
>7ement ne participe pas à cette mobilisation dé­
mocratique . Nous le sommes autant qu'eux. 

Dès le 27 avril, le Comité d 'organisation de 
Ta journée du 4 juin m'écrivait pour me dire : 
a Les camarades chargés de l'organisation de 
czette journée seraient h eureux que vous ac .. 
.septiez d'être parmi les premiers signataires de 
· appel dont vous trouverez ci-joint le texte. » 

Je répondais immédiatement que " œk•n 
adhésion était toute naturelle », et que je de­
manda'.s au · Conseil d'administration l'autori-
3ation d'engager officiellement dans cette ac­
tion le mouvement de l'Eèole Moderne Fran­
çaise 11 • . 

Seulement, après m'avoir invité aussi for­
' meUement, on a oublié de me faire asseoir à 
~bfe. Les listes du Comité de Parrainage . ont 
parn. Le nom de Freine t en a été soigneuse­
Mellt éliminé .. 

Jl n ' appartient pas à l'invité refoulé d'essayer 
de forcer la porte qu'on lui a fermée sans ex-
9 lic:ations. Mais nos adhérents, que nous invi­
funs à participer activement à cette jOurnée; du 
4 juin, doivent s'employer à tirer au clair cette 
affaire, pour savoir selon quels principes se 
C!onstituent les larges comités d'action pour le 
4 juin et quels crimes contre !"Enfance et 
aon!Ie la laïcité ont bien pu commettre Freinet 
et !e mouvement de !'Ecole Moderne Française 
; >0ur qu"on les écarte ainsi d'une lutte pour 
fa.quelle on accueille, d'autre part, des person­
nalités de tous les horizons politiques. 

Il y a des malentendus qui ne peuvent plus 
durer. 

Ceci dit, faisons le maximum pour nous as­
socier à cette grande manifestation démocrati­
que quj est dans l'evprit même de notre mou­
vement. Nous restons à la disposition des ca­
marades pour fourni des éditions, du maté­
riel, des dessins et documents pour exposition 
à la condition, b ien entendu, que tout nous 
soit renvoyé après la manifestation. 

Ecrivœ-nous pour proposer vos suggestions. 

* * * 
C.F. 

P. S . - J'étais invité à l'ooccasion de cette 
journée du Jer juin par l'Union des Femmes de 
Lausanne. Je me suis récusé pour qu'on ne 
croie pas que je m'accommode de certains os­
tracismes en France en raison de la contre­
partie de popularité que notre œuvre nous vaut 

· dans les pays voisins. C'est chez nous d'abord 
que nous réclamons justice et loyauté. 

L'article de Snyders aura au moins eu l'avan­
tage de faire une obligation à nos camarades de 
relire par le détail le livre qui est une base au­
thentique de discussions et de références. 

• .. . 
NOT A : Des camarades nous informent que 

] . Kanapa, Directeur de la Nouvelle Critique, 
a /'intention d'organiser une discussion objec­
tive dans la revue. Nous inL'Ïtons nos camarades 
à participer nombreux à celte dis~ssion qui ne 
peut qu'enrichir notre pensée. Nous leur ·de­
mandons toutefois de faire des communications 
condensées et d'un caractère , aoant tout, pra­
tique. Nous sommes des praticiens : d'abord 
faire puis, après, dire. 

Prière de nous adresser le double de Vos ex­
posés, de manière à pouvoir, peut-~trc, les 
réunir en une B.E.N.P. si les différents l11Jpects 
de notre pédagogie s'y trouvent condensés de 
façon suffisamment pratique et objective. 
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